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			RINCE-BOUCHE
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			« Le véritable sentiment de joie, l’exaltation, la sensation d’être plus qu’humain, qui est la pierre de touche de la plus haute excellence, se trouvent dans les mathématiques aussi sûrement que dans la poésie. »

			Bertrand RUSSELL, 
mathématicien britannique (1872-1970)

			Associer plaisir et mathématiques, une antinomie ? Si vous avez ouvert ce livre, feuilleté rapidement, vous avez certainement visualisé quelques images qui ont, sans doute, attiré votre regard, aiguisé votre curiosité.

			Je suis professeur de mathématiques dans un collège depuis une vingtaine d’années. J’adore mon métier et suis passionné par tout ce qui touche de près ou de loin aux mathématiques ! De la passion naît le souhait de partager avec les autres. Pourquoi pas un livre ? Cette envie d’écrire était latente depuis quelques années. Donner de l’appétence pour les mathématiques a toujours été un leitmotiv dans ma façon d’enseigner cette matière aux élèves. Les nombreuses rencontres professionnelles, les formidables lectures d’ouvrages vulgarisant les maths m’ont conduit jusqu’à vous aujourd’hui !

			Cet ouvrage propose un voyage gastro-mathématique où savourer est le maître mot récurrent tout au long d’une vingtaine de chapitres que vous pouvez lire à votre convenance, dans l’ordre de votre choix. Il y a parfois quelques références aux chapitres précédents mais ceci n’altère en rien le propos. La lecture linéaire est la plus courante mais vous pouvez également pénétrer dans ce livre par le sommaire mathémagique ! Quarante tours de magie expliqués par les maths saupoudrent ainsi le menu. Leur lecture est indépendante mais suit toutefois le corps du texte principal.

			« Que nul n’entre ici s’il n’est géomètre » était la devise de l’académie de PLATON (–428 ; –348). Que chacune et chacun puisse trouver dans cet écrit, un autre regard sur les mathématiques. Que chacune et chacun, quel que soit son âge, quelle que soit son attirance ou non pour les maths, puisse y découvrir une autre dimension, celle du plaisir à lire un ouvrage consacré aux nombres, à la géométrie. Le tout agrémenté d’histoires, d’anecdotes, d’humour, de magie… bref, d’humanité.

			Bonne lecture à toutes et tous.
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			APÉRITIF
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			BULLES AU CARRÉ
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			« Je suis mathématicien. 
Les mathématiques ont rempli ma vie. » 

			Laurent SCHWARTZ, 
mathématicien français (1915-2002)

			Pour débuter notre aventure culinaire mathématique, j’ai choisi de vous emmener dans le monde merveilleux des carrés ! Pourquoi, me direz-vous ? Eh bien pourquoi pas ? Les carrés sont certes des figures reconnaissables dès le plus jeune âge mais également des nombres particuliers avec lesquels on peut se familiariser très tôt, dès le primaire. Bienvenue à Carréland !

			Quelques petits rappels en guise de cacahuètes pour accompagner notre apéritif. On découvre les carrés dès l’apprentissage régulier des tables de multiplication. Cela vous rappelle des souvenirs ? C’est normal, notre mémoire épisodique (celle qui enregistre certains moments vécus de notre vie) est d’autant plus vivace lorsqu’elle est associée à des émotions (positives ou négatives suivant votre filiation avec ces fameuses tables…). On rassemble les résultats dans une table éponyme de Pythagore. Cette table porte le nom de ce mathématicien célèbre, connu de tous mais… n’est pas de lui. De nombreuses découvertes scientifiques sont souvent associées à des personnalités de renom qui ne sont pas les auteurs de certains concepts ou certains théorèmes. La loi d’éponymie de STIGLER, citée en 1980 par le statisticien américain Stephen STIGLER (né en 1941) relate ce fait sociologique fréquent dans les sciences.
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			La diagonale fait apparaître ces fameux carrés : 1, 4, 9, 16, 25, 36, 49, 64, 81… Par définition, ce sont des nombres obtenus en multipliant un entier par lui-même, comme 7 × 7 = 49 = 72 qui se lit « 7 au carré ». Le programme des collèges mentionne ces carrés : un élève doit connaître les carrés de 0 à 12 et savoir les réutiliser et/ou les reconnaître. Un petit défi, ça vous dit ?

			Calculer : 1 + 3

			1 + 3 + 5

			1 + 3 + 5 + 7

			1 + 3 + 5 + 7 + 9

			Quel serait le prochain calcul ? Qu’avez-vous remarqué ?

			Vous pouvez prendre le temps de réfléchir sans regarder la suite de suite (joliment dit) ou si vous voulez savoir immédiatement, voici la solution :

			1 + 3 = 4 = 22

			1 + 3 + 5 = 9 = 32

			1 + 3 + 5 + 7 = 16 = 42

			1 + 3 + 5 + 7 + 9 = 25 = 52

			Le prochain calcul serait 1 + 3 + 5 + 7 + 9 + 11 = 36 = 62

			On remarque (on dira dorénavant, on conjecture, cela fait plus classe, plus matheux) que toutes ces sommes sont des carrés. Facile, non ? Mais vous l’aviez vu sans souci car je vous avais un peu tendu la perche… Ce ne sera pas toujours le cas. Il s’agissait juste de vous mettre en appétit ! Pour rafraîchir le propos et vous prouver la richesse et la beauté des mathématiques, permettez deux petits glaçons dans votre verre !

			

			
			Glaçon n° 1
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			La conjecture précédente se formalise par la phrase suivante :

			« la somme d’entiers impairs consécutifs est un carré ».

			Comment démontrer une telle assertion ? Nous verrons plus tard que le calcul littéral (calculer avec des lettres donc) est un outil puissant pour le faire. Parfois, un dessin vaut mieux que des paroles…
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			Étonnant non ?
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			Glaçon n° 2
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			Vous voulez la formule ? Pas de problème… La voici :
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			En analysant les premiers calculs et cette formule, on remarque que le nombre élevé au carré est la moyenne du 1er et du dernier nombre impair de la somme. Plus clairement :

			1 + 3 = 4 = 22 et [image: presentation]

			1 + 3 + 5 = 9 = 32 et [image: presentation]

			etc.

			1 + 3 + 5 + ... + 2p – 1 = p2 et [image: presentation]
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			Tout cela, c’est bien beau, me direz-vous… mais qu’en faire ? Toute la beauté des mathématiques réside dans ses récréations et ses curiosités magiques. Un peu de mathémagie, néologisme formé des mots mathématiques et magie, ça vous tente, avant de commencer dans le vif du sujet ?

			Il s’agit d’une prédiction. Placer le chiffre 3 dans une enveloppe ou cacher ce nombre quelque part, ou l’écrire à l’avance dans la paume de sa main assure une réussite à ce tour d’une simplicité déconcertante (quand on connaît l’explication mathématique).

			Mathémagie #1

La prédiction

			
			{Prédiction : 3

			{Matériel : de quoi écrire pour le spectateur et au pire une calculatrice (comme souvent, celle du smartphone fera son office sans problème). Ce tour peut se faire de manière impromptue et à toute l’assistance en même temps.

			{Déroulement du tour : Vous annoncez à vos spectateurs du jour que vous êtes capable de les manipuler tout en leur laissant leur libre arbitre.

			•Additionner un certain nombre de nombres impairs consécutifs en débutant par le nombre 1.

			1 + 3 + 5 + 7 = 16

			•Additionner autant de nombres impairs consécutifs qui suivent les précédents : 9 + 11 + 13 + 15 = 48.

			•Diviser le plus grand du plus petit : [image: presentation].

			{Explication : Deux autres exemples pour comprendre comment cela fonctionne.

			1 + 3 + 5 = 9 et 7 + 9 + 11 = 27 donc [image: presentation]

			1 + 3 + 5 + 7 + 9 = 25 et 11 + 13 + 15 + 17 + 19 = 75 donc [image: presentation]

			Vous voulez la démonstration ? Encore ? Vous êtes demandeurs et c’est bon signe… La voici :

			1re somme : 1 + 3 + 5 + ... + 2p – 1 = p2 d’après notre 2e glaçon

			2e somme :

			(2p + 1) + (2p + 3) + ... + (2p + 2p – 1) 
= 1 + 3 + 5 + ... + (2p + 2p – 1) – (1 + 3 + 5... + 2p – 1)

			= (2p)2 – p2

			= 3p2

			donc [image: presentation] TCHIN ! À la vôtre… ■

			

			<CARRÉS FINISSANT PAR 5

			Pour compléter notre apéritif, je vous propose de vous transformer en calculateur prodige. De nombreux mentalistes actuels utilisent certaines techniques issues des mathématiques pour réaliser un effet de ce type. En fait, historiquement, peu de personnes ont été réellement de véritables calculateurs prodiges. On peut citer Jacques INAUDI, Maurice DAGBERT ou encore pour les mathématiciens John WALLIS, Léonard EULER, Alexander AITKEN, Paul ERDÖS. Don de la nature ou entraînement drastique ? Les capacités de mémorisation en mémoire de travail sont indéniables grâce à des empans mnésiques hors du commun. Impossible de se transformer donc en de telles machines à calculer, mais grâce à quelques moyens mnémotechniques, nous pourrons faire illusion devant tout un auditoire, je vous le garantis ! Nous le ferons plusieurs fois dans ce livre. En utilisant des procédures mentales simples, vous serez capables de calculer rapidement, sans calculatrice s’il vous plaît, certaines opérations. Ici tous les carrés finissant par 5 (ben oui c’est le titre, donc vous le saviez…).

			Mathémagie #2 

Carrés finissant par 5

			{Matériel : Une calculatrice pour le spectateur

			{Déroulement du tour :

			•Demander à un spectateur un nombre entre 1 et 20 (au départ, pour vous entraîner prenez un nombre entre 1 et 10).

			Ex : 8

			•Demander de taper à la calculatrice 852.

			•Vous annoncez immédiatement le résultat 7 225 !

			Ouah ! Toujours impressionnant et surtout si vous allez vite ! Comment ça marche ? Quelle est l’astuce ? Posez votre verre, finissez vos gâteaux apéro, on y va :
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			{Explication : 852 = (8 × 10 + 5)2 donc on écrira notre nombre de départ sous la forme n × 10 + 5 = 10n + 5
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			Voici d’autres exemples :

			652 = 4 225 car 6 × 7 = 42

			952 = 9 025 car 9 × 10 = 90

			1252 = 15 625 car 12 × 13 = 12 × 12 + 12 = 144 + 12 = 156 (quand je vous disais que les carrés jusqu’à 12 étaient importants !!)

			À vous ! Faut avouer qu’à l’apéro en famille, ça fait un joli petit effet mathémagique ! ■

			

			Prêts pour les amuse-bouche ? Terminez votre verre et tournez la page…
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			AMUSE-BOUCHE
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			DIVISIBILITÉ EN 3 BOUCHÉES
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			« Faire des mathématiques, c’est s’engager dans un acte de découverte et de conjecture, d’intuition et d’inspiration ; c’est être dans un état de confusion, non pas parce que ce que vous faites n’a aucun sens, mais parce que vous lui en avez donné un et que vous ne comprenez toujours pas ce que manigance votre création, c’est avoir une idée révolutionnaire, c’est être frustré en tant qu’artiste, c’est être impressionné et submergé par une beauté presque douloureuse, c’est être vivant, bon sang ! »

			Paul LOCKHART, mathématicien américain,
spécialiste du jeu de go (né en 1961)

			Après cet apéritif carrément épatant, où vos papilles ont été mises en éveil, votre curiosité également, nous arpentons le monde fascinant de l’arithmétique ! Du grec arithmos qui signifie nombre, l’histoire des mathématiques nous conduit deux millénaires en arrière avec un des pères fondateurs de cette branche des mathématiques. DIOPHANTE (IIIe siècle avant notre ère) écrit « les arithmétiques », un ouvrage fondamental comportant plus d’une centaine de problèmes mis en équations avec leurs solutions. L’arithmétique, science des nombres entiers était née ! En 3 bouchées, parcourons ensemble quelques pépites savoureuses. Installez votre serviette sur vos genoux, c’est parti !

			Divisibilité, divisibilité… que de « i » dans un mot ! Un petit défi avant notre 1re bouchée : tentez de trouver un mot de la langue française constitué d’au moins 5 « i »… Pas facile… Effectivement, quand vous avez ouvert ce livre, vous n’avez sans doute pas pensé que faire des maths, c’est aussi faire du français ! Pas de bol (sauf pour les noyaux d’olive de l’apéritif)… Et pourtant… L’OuLiPo pour Ouvroir de Littérature Potentielle est un groupe d’écrivains français et de mathématiciens fondé en 1960 avec Raymond QUENEAU et François LE LYONNAIS, dont l’objectif était d’écrire sous contrainte mathématique des ouvrages ou essais. On peut citer en particulier Georges PÉREC et son livre « La Disparition » (1969) sans la lettre « e », lettre pourtant la plus utilisée dans la langue française, ou le plus grand palindrome du monde contenant 1 247 mots. On rappelle qu’un palindrome peut se lire dans les deux sens comme le plus connu : KAYAK. Il existe des phrases palindromiques comme : ÉSOPE RESTE ICI ET SE REPOSE. Raymond QUENEAU avec ses cent mille milliards de poèmes publie également comme oulipien pendant cette période. Avant de vous donner la solution pour divisibilité, je vous propose un petit jeu à la manière de l’OuLiPo. Prenez un poème ou un texte que vous aimez particulièrement, des paroles d’une chanson conviennent tout aussi bien. L’enjeu est de prendre un dictionnaire. Si si, un dico, avouez qu’il doit vous en rester un quelque part quand même ! Le but est de réécrire votre texte en décalant de +2 tous les verbes, noms communs ou adjectifs. Pour le verbe prendre, on regarde dans le dictionnaire, le 2e verbe qui suit, soit préparer. Et ainsi de suite. Une fois terminé, demander à une tierce personne de lire votre texte et proposez-lui de reconnaître le texte d’origine… Vous seriez surpris de l’effet produit. À ce jeu, le plus connu est la réécriture de la fable de Jean de LA FONTAINE : le corbeau et le renard. À vous !

			Voici un exemple avec un décalage de +2 :

			•Texte d’origine : Savourons les maths à leur juste valeur pour découvrir leur beauté à travers le jeu et la magie !

			•Texte transformé : Scandalisons les matières à leur justicière valideuse pour décrédibiliser leurs beaux-enfants à travers le jeûne et le magistère.

			Bel exercice de style me direz-vous. Vous pouvez évidemment changer le décalage en utilisant des nombres relatifs comme –3 ou +5. Un même texte prend des sens bien différents suivant le décalage choisi. C’est souvent dénué de sens, voire loufoque, drôle. En tout cas, aucun ennui possible avec ce jeu. Tentez-le, ne serait-ce qu’une fois au moment de l’apéro justement entre amis ou en famille. C’est l’occasion de compter l’histoire de l’OuLiPo et de montrer que les mathématiques peuvent être ludiques et amusantes.

			Revenons à nos « i ». Vous avez eu le temps d’y réfléchir. Voici la réponse :

			INVISIBILISAI soit 6 « i »

			Abracadabra, dirait le magicien quelque peu groggy par cet apéritif à rallonge. Sans vouloir ressasser, vous auriez pu trouver, couci-couça, quelques autres mots ayant le plus de « a » ou de « s ». Sans vouloir buzzer dans cet ouvrage par écrit, avant une bouchée épicée tex-mex, certaines réponses se sont amusées à cache-cache dans ces dernières lignes… Les avez-vous trouvées ? Je vois que certains relisent les lignes précédentes… Quand on parle de manipulation bienveillante pour un mathémagicien… !

			<BOUCHÉE 1 – LA MAGIE DU 9

			Première bouchée, on observe, on décortique la préparation sous nos yeux, on tente de comprendre sa conception puis on savoure, les sens en éveil, à sa juste valeur ce condensé de gastronomie. Pour les mathématiques, cette métaphore convient parfaitement. Tout en éveillant vos sens, votre curiosité, je vous propose un premier voyage au pays des neuf… Cela ressemble étrangement à une comptine mais que nenni, il ne s’agit pas du quatrième petit cochon Neuf-Neuf, cousin proche de Nif-Nif, Naf-Naf et Nouf-Nouf ! Bien au contraire, ce parcours débute à la table du 9 pour nous mener vers des saveurs inattendues et bien agréables…

			Chers convives, rassemblons-nous quelques instants autour de cette table du 9. Très facile à apprendre avec ses nombreux moyens mnémotechniques comme celui d’écrire les nombres de 0 à 9 dans un sens puis les mêmes nombres de 0 à 9 dans l’autre sens à la ligne suivante : 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9

			9 8 7 6 5 4 3 2 1 0

			Quoi de plus simple ! On peut également utiliser nos doigts pour retenir facilement cette table. Numéroter vos dix doigts de 1 à 10. Prenons par exemple 4 × 9. Pliez votre doigt n° 4. Les 3 doigts précédents ce 4e vous donne le chiffre des dizaines et les 6 autres restants le chiffre des unités. Ainsi 4 × 9 = 36 ! Limpide !
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			L’art de compter sur ses doigts ou dactylonomie est réputé dans les pays asiatiques. Certains enfants calculent à une vitesse prodigieuse des opérations qui demandent un peu de calcul réfléchi. Et pourtant, nous devrions suivre de telles méthodes ! Notre cerveau fonctionne à merveille lorsque s’associe mouvement et mathématique. C’est une clé indispensable pour ancrer certains faits numériques en mémoire à long terme, via la mémoire procédurale. Donc n’oubliez pas vos doigts, ne les cachez plus, soyez fier de les utiliser si besoin pour effectuer un calcul dont la table du 9.

			Si on se focalise quelques instants sur la table du 9, on s’aperçoit que la somme des chiffres de chaque produit vaut toujours… 9 ! En effet, 4 × 9 = 36 donne 3 + 6 = 9 ou 7 × 9 = 63 donne 6 + 3 = 9. C’est le critère de divisibilité par 9 qui s’énonce comme suit :

			« Un nombre entier est divisible par 9 si la somme de ses chiffres est un multiple de 9. »

			Que faire d’un tel résultat excepté reconnaître si un nombre ou non est dans la table du 9 ? Je vous propose à nouveau plusieurs effets magiques illustrant cette propriété.

			Mathémagie #3 

La grille

			{Matériel : du papier et un crayon si besoin.

			•Choisir un nombre à deux chiffres différents comme 47.

			•Soustraire la somme de ses chiffres : 47 – (4 + 7).

			•Associer votre résultat à un nombre de la grille suivante :
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			C’est fait ? Posez votre verre, regardez dehors, je vous prédis bientôt du soleil ! C’est déjà le cas ? Magique non ? Bon si ce n’est pas ensoleillé, cela ne devrait tarder surtout si vous habitez en Bretagne… Trêves de plaisanteries… Je ne suis pas magicien à ce point, vous l’aurez compris et pourtant, tout était prévu à l’avance bien sûr. Le nombre que vous avez obtenu dans la grille est : 713705 !

			Retournez le livre pour le lire à nouveau… Alors ? Je vous avais bien prédit du soleil non ?

			{Explication : Reprenons les calculs avec deux nombres différents :

			47 – (4 + 7) = 47 – 11 = 36

			84 – (8 + 4) = 84 – 12 = 72

			On constate que la différence est toujours dans la table du 9 !

			Effectivement si on écrit 10d + u un nombre à deux chiffres avec d le chiffre des dizaines et u celui des unités, la différence donne :

			10d + u – (d + u) = 9d soit un multiple de 9

			Il suffit donc d’écrire ce que l’on souhaite comme 713705 pour chaque nombre divisible par 9 :
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			Vous en voulez encore ? Vos papilles en demandent plus dans cette première bouchée ? Poursuivons donc nos amuse-gueule arithmétiques un peu plus loin avec cette table du 9… ■

			

			Mathémagie #4 

Les nombres renversés

			{On vient de renverser votre verre ? Tant mieux, cela fait résonance avec ce prochain tour ! Resservez-vous avant de poursuivre votre lecture… Renverser un nombre signifie l’écrire à l’envers. Par exemple, le renversé de 874 est 478. Celui de 539 est 935, et ainsi de suite… Évidemment, le renversé d’un nombre palindrome (qui se lit dans les deux sens) comme 727 est lui-même ! Un petit aparté avant de débuter consiste à vous faire découvrir un algorithme étonnant permettant la génération de nombres palindromes à partir de renversés. Voici comment procéder :

			•Choisissez au hasard un nombre.

			•Ajoutez son renversé.

			•Recommencez l’étape précédente jusqu’à obtenir un palindrome.

			{Voici quelques exemples :

			69 + 96 = 165

			165 + 561 = 726

			726 + 627 = 1 353

			1 353 + 3 531 = 4 884 qui est un palindrome !

			De la même façon :

			57 + 75 = 132

			132 + 231 = 363 qui est aussi un palindrome…

			On peut se questionner en se demandant si un tel algorithme donne à chaque fois un palindrome au bout d’un certain temps. Essayons avec un autre nombre :

			187 + 781 = 968

			968 + 869 = 1 837

			1 837 + 7 381 = 9 218

			9 218 + 8 129 = 17 347

			17 347 + 74 371 = 91 718

			91 718 + 81 719 = 173 437

			173 437 + 734 371 = 907 808

			907 808 + 808 709 = 1 716 517… pas de palindrome en vue, donc… pas de conclusion hâtive, il faut continuer. À vous ! Ben oui, vous n’alliez pas croire que j’allais tout faire pendant que vous êtes assis là, le verre d’apéritif en main avec un morceau de gougère sur les commissures des lèvres… OK, je vous l’accorde, pas facile de compter de tête, d’autant plus que la nappe sur laquelle vous êtes ne mérite pas encore vos gribouillis mathématiques… Ce n’est que le début de ce repas gastro-mathématique ! J’ai continué pour vous et, en fait… ça marche ! Au bout de quelques efforts calculatoires (pas de moi, mais de mon ordinateur), l’algorithme conduit au nombre 8 813 200 023 188 qui est un palindrome ! Tenez-vous bien, cet algorithme très simple utilisant des additions et des renversés, un algorithme réalisable dès le primaire n’a pas à ce jour livré tous ses secrets ! C’est d’ailleurs souvent le cas en mathématiques, des problèmes extrêmement aisés à comprendre dans leur fonctionnement résistent encore à la planète mathématique. Paul ERDÖS disait à propos d’un de ces problèmes célèbres (la conjecture de Syracuse ou problème 3n + 1) : « Les mathématiques ne sont pas encore prêtes pour de tels problèmes ! ». De 1 à 195 cet algorithme fonctionne. Pour 196, pas de palindrome en vue… On les appelle les nombres de LYCHREL : 887, 1 495, 1 997 semblent être de tels nombres. Mais existent-ils vraiment ? Nul aujourd’hui ne le sait… Une conjecture sans réponse à ce jour !

			{Prédiction : 1 089 (à cacher sous un dessous de verre d’apéro…)

			Déroulement du tour : Demander à un des convives autour de la table de poser son verre deux minutes, histoire de faire un peu de maths « WAOUH » ensemble. Je vous fais entièrement confiance pour alpaguer votre camarade culinaire à ce divertissement mathémagique. Vous lui proposez :

			•de choisir un nombre à 3 chiffres mais qui n’est pas un palindrome (nous expliquerons pourquoi dans quelques lignes) ;

			ex. : 523

			•d’écrire son renversé : 325 ;

			•de soustraire le plus grand nombre au plus petit : 523 – 325 = 198 ;

			•d’écrire à nouveau le renversé de cette différence : 891 ;

			•d’ajouter le dernier résultat et son renversé : 891 + 198 = 1 089.

			Inexorablement, il s’agit de votre prédiction !

			{Explication : Tout dépend de deux propriétés arithmétiques !

			•La différence d’un nombre à 3 chiffres et de son renversé est toujours un multiple de 99.

			Évidemment, si on choisit un palindrome à 3 chiffres comme 737, son renversé est lui-même et cette différence vaut donc 0. Le tour tombe à l’eau… Sinon tous les résultats possibles sont 99, 198, 297, 396, 495, 594, 693, 792, 891, 990. Ce sont bien les nombres de la table du 99.

			•La somme d’un nombre de la table du 99 et de son renversé vaut toujours 1 089.

			Il suffit de vérifier toutes les possibilités.

			Un autre point de vue consisterait à s’apercevoir que 1 089 = 11 × 99 ! ■

			

			99 est d’ailleurs un nombre très intéressant… Intéressant, est-ce une propriété, une caractéristique pour un nombre d’ailleurs ? Le lexique mathématique s’en donne à cœur joie pour associer de nombreux qualificatifs aux nombres entiers. En voici un florilège non exhaustif des plus parlants : amiables, abondants, premiers, parfaits, chanceux, têtus, catalans, poulets, carrés, rep-unit, etc. Les mathématiciens sont loin d’être à court d’idées pour nommer certains nombres particuliers. Avouez qu’un nombre poulet dans un menu gastro-mathématique, c’est plutôt approprié ! Revenons à nos nombres intéressants. Il existe un paradoxe assez étonnant à leur sujet qui se démontre aisément comme suit.

			Imaginons que l’ensemble des nombres entiers soit séparé en deux sous-ensembles : celui des nombres intéressants et celui des nombres inintéressants. Prenons au hasard un nombre inintéressant (on suppose qu’il en existe au moins un !). Puisqu’il y en a un, on peut trouver le plus petit nombre inintéressant mais cela lui confère alors de l’intérêt et il devient intéressant et passe ainsi dans le premier ensemble. Ce procédé peut ainsi se répéter infiniment avec tous les nombres inintéressants. Cela prouve alors qu’il n’en existe pas ! Nous venons de démontrer que tous les nombres sont intéressants ! Pas mal non ? Bon, je l’avoue, ce n’est guère rigoureux car il faudrait définir avec exactitude ce qu’est un nombre intéressant. Et c’est là qu’il y a une faille dans cette preuve… Martin GARDNER, mathématicien américain, spécialiste de mathémagie et de récréations mathématiques juge ce raisonnement fallacieux ! Cela n’empêchera pas à 99 d’être un nombre digne d’intérêt pour la suite…

			Mathémagie #5 

Multiplier par 99

			Neuf-Neuf ou 99 est de retour ! Prenez le temps d’un amuse-gueule, sortez votre calculatrice via votre téléphone, mâchez bien, avalez votre bouchée en vidant votre verre, c’est parti pour une expérience de calcul mental, à la manière d’un mentaliste de renom !

			•Choisissez un nombre à deux chiffres : 87.

			•Taper la multiplication par 99 sur votre calculatrice : 87 × 99.

			•Je vous propose de donner quasi instantanément le produit sans effort particulier : 87 × 99 = 8 613 (oui bon, là vous ne me croyez pas encore car vous vous dites : il a pris sa calculatrice aussi… eh bien non, pas du tout ! Je vous promets que vous serez capable d’ici quelques lignes du même prodige).

			Une première approche consiste à décomposer 99 en 100 – 1. On calcule alors le produit de la façon suivante :

			87 × 99 = 87 × 100 – 87 × 1 = 8 700 – 87 = 8 613

			Cela impose une soustraction mentale qui est coûteuse pour notre cerveau et notamment notre mémoire de travail. Voici une astuce incroyable :

			•soustraire 1 au nombre choisi par le convive : 87 – 1 = 86.

			Ce sont les deux premiers chiffres du résultat !

			•Prendre le complément à 99 de cette différence : 99 – 86 = 13.

			De manière pragmatique, on prend le complément à 9 de chaque chiffre.

			•Concaténer les deux résultats précédents pour obtenir le produit 8 613.

			Voili voilou ! Faites des essais. Que vaut :

			58 × 99 ? 91 × 99 ? Et 99 × 99 ? La grande richesse des mathématiques est de toujours prolonger certains raisonnements, certaines procédures. La quête sans fin d’hypothétiques invariants pour assouvir notre curiosité naturelle sur des faits numériques génère un certain plaisir à chercher, puis trouver une solution à notre questionnement. 99 ne déroge pas à cette règle ! Que se passe-t-il avec un nombre à 3 chiffres ? Et à 1 chiffre ? Qu’en est-il de la multiplication par 999 ? par 9 999 ? Tant de questions comme autant de nouvelles pistes à explorer que je vous laisse découvrir seul(e). Le plaisir réside alors dans la satisfaction personnelle de la recherche, des essais-erreurs, et de ces petits instants précieux, magiques, où s’ouvrent tous les possibles. L’arithmétique comme une poésie des nombres entiers, sous nos yeux, écrit de notre plume (ah flûte, la plume c’était il y a longtemps… plutôt de notre stylo 4 couleurs c’est mieux). ■

			

			Le chiffre 9 est le plus grand de tous les chiffres. Quid après 9 ? 10 ? Et nous voilà dans un système bien établi, celui de la numération décimale datant du XIIIe siècle. Il faut d’ailleurs avouer que ces 10 chiffres sont assurément la plus belle création de l’homme ! 9 a donc cette particularité d’être le dernier des chiffres. Il s’enquiert ainsi d’une sacrée responsabilité vis-à-vis de ses camarades chiffrés ! Je vous propose un nouveau défi ou plutôt une question à poser à votre entourage, aux convives qui partagent avec vous ce succulent repas mathématique.

			Que dire du nombre 9,9999… ?

			•C’est un nombre décimal ?

			•C’est un nombre entier ?

			•C’est une fraction non décimale ?

			•C’est un nombre réel ? (comme pi ou racine carré de 2)

			Les mathématiques offrent parfois l’opportunité de sortir de l’ordinaire pour aller vers l’étonnant, l’épatant, voire l’extraordinaire. Posez cette question autour de vous et relevez les différentes réponses. Vous allez vite vous rendre compte que la majorité n’a pas toujours raison… Dès le primaire, nous avons appris qu’un nombre décimal était un nombre avec une virgule donc peut-être que vous avez répondu cela. Mais qu’en est-il vraiment ? Certains biais dans notre cerveau peuvent nous tromper. Revenons à la définition exacte d’un nombre décimal : c’est un nombre qui peut s’écrire avec une virgule et dont les décimales sont en nombre fini ! 42,195, distance officielle du marathon (merci la reine d’Angleterre pour les décimales !), ou encore 6,55957 (le taux de conversion d’un euro en franc en février 2002) en sont des exemples concrets. 9,999… avec une infinité de 9 n’en fait donc pas partie. Alors ? De quel type de nombres s’agit-il ? Nous découvrons par la suite, après les nombres entiers, les fractions comme quotient de deux nombres entiers. Certaines de ces fractions sont dites décimales et représentent les nombres décimaux. Les autres sont non décimales et ont la particularité d’avoir un développement décimal illimité avec un certain nombre de chiffres qui se répètent. [image: presentation] ou [image: presentation] illustrent bien cette définition. Nous aurions tendance à dire que 9,999…, ayant une infinité de décimales qui se répètent est de cet acabit. Que nenni une fois de plus ! Et c’est là que cela devient épatant : 9,999… est égal à 10 ! Oui, oui, vous avez bien lu… 10, un nombre entier en fait ! Par quelle magie (à nouveau) obtient-on cette affirmation ? Il faut parfois mouiller un peu le maillot pour comprendre certains phénomènes (sauf si vous avez déjà renversé votre verre sur votre maillot…). Je vous propose deux points de vue différents pour expliquer un tel phénomène :

			•1er point de vue : Multiplions 9,999… par 10. Nous obtenons 99,999…

			Effectuons ensuite la soustraction [image: presentation]

			En résumé, nous avons multiplié 9,999… par 10 et nous l’avons enlevé une fois donc en tout nous l’avons 9 fois. Ce qui se résume ainsi :

			[image: presentation]

			Le seul nombre qui multiplié par 9 donne 90 est 10 ! CQFD (Ce Qu’il Fallait Démontrer).

			•2e point de vue : À travers le filtre des fractions, nous savons que [image: presentation] donc en multipliant par 3, nous obtenons :

			[image: presentation]

			CQFD également ! Cela fonctionne ainsi pour tout nombre dont les décimales se terminent par une infinité de 9. 1,9999… = 2 ! 5,36999… = 5,37 ! Etc… Étonnant non ? Bon je l’avoue, on est dans les fondements des maths là, mais pour vous réveiller (je ne sais pas si elle est bien passée celle-là ! Maths là… réveil…), voici un autre petit effet magique qui devrait ravir vos invités du jour !

			Mathémagie #6 

Comme un mentaliste

			{Le mentalisme est un art, un spectacle mêlant magie et techniques issues de la psychologie comportementaliste pour divertir, surprendre un auditoire. Avec notre simple chiffre 9, vous allez découvrir une belle astuce pour impressionner votre entourage. Voici comment procéder :

			•Demander à plusieurs personnes autour de vous de prendre une calculatrice pour effectuer les opérations que vous leur dicterez.

			•Taper le numéro à 4 chiffres de votre carte bancaire (promis je ne divulguerai rien…).

			•Multiplier ce nombre par 3.

			•Multiplier le résultat précédent par votre année de naissance.

			•Multiplier à nouveau par 3.

			•Soustraire 1 974.

			•Vous avez obtenu un très grand nombre. Je vous demande d’ajouter tous les chiffres ensemble. Vous pouvez écrire quelque part si besoin jusqu’à n’obtenir qu’un seul chiffre à la fin.

			Par exemple si votre nombre est 139 275 422, 1 + 3 + 9 + 2 + 7 + 5 + 4 + 2 + 2 = 35 donc 3 + 5 = 8.

			{Roulement de tambour… pas facile à écrire un roulement de tambour, à part rantanplan qui est l’onomatopée officielle mais moi ça me fait trop penser à un célèbre chien, fan de prison dans le far west américain…

			Rataplan est une variante possible. Vous obtenez… 6 !

			Ce tour est donc une prédiction pour toutes et tous ! Comment cela fonctionne ? Une petite gorgée, c’est ici :

			Où se cache notre fameux 9 dans cette situation ? On multiplie deux fois par 3, ce qui revient à multiplier par 9. Inexorablement votre résultat est un multiple de 9 et nous savons donc que la somme de ses chiffres se ramènera toujours au seul chiffre 9. Alors pourquoi 6 ? Cela vient du nombre 1 974. La somme des chiffres vaut 1 + 9 + 7 + 4 = 21 soit 2 + 1 = 3. Comme on effectue la soustraction, il suffit de faire 9 – 3 = 6 pour obtenir notre prédiction… Vous avez maintenant l’astuce pour passer pour un véritable mentaliste. Si vous voulez améliorer ce tour, il suffit de choisir une année de naissance au hasard dans votre entourage, en s’assurant à l’avance que vous connaissiez cette date pour anticiper la prédiction finale. Pour l’anecdote, j’ai testé cet effet en journée de prérentrée scolaire d’enseignants et bon nombre s’en souviennent encore… ■

			

			La quintessence du 9, voilà donc ce qui vous est proposé dans cette première bouchée qui n’en finit plus de nous raviver les papilles. Une petite blague ça vous dit avant d’attaquer la suite ? Vous avez remarqué depuis le début de ce livre que l’humour des matheux est très particulier, mais le partager dans cet ouvrage fait partie inhérente de l’appréciation que vous porterez aux mathématiques lorsque vous refermerez ce dernier. Savez-vous pourquoi le chiffre 9 est détesté par le chiffre 7 chez nos amis outre-Manche ? Quelques secondes de réflexion ? Voici la réponse : because seven eight nine ! (eight pouvant se lire hate par phonétique et signifiant détester). Far-fetched isn’t it ? Je vous avais prévenu, humour de matheux. On apprécie… ou pas !

			[image: presentation]

			<BOUCHÉE 2 – LE RUBAN DE PASCAL

			Votre première bouchée est bien passée ? Elle était copieuse, savoureuse, et tout en douceur nonale… (là vous cherchez le sens de nonal… normal j’ai fait pareil en écrivant ces lignes). Relatif au nombre neuf évidemment, et plutôt un anglicisme. Permettez d’ailleurs une digression avant d’entamer cette deuxième bouchée. Vous pourrez encore partager cette anecdote lors d’un prochain apéro… Il va falloir inviter pas mal d’amis dans les prochaines semaines ou mois pour caser tout ça !! En mathématiques, il est courant d’apprendre les noms des polygones suivant leur nombre de côtés. Le polygone ayant le plus petit nombre de côtés est le triangle ou trigone, ensuite vient le quadrilatère ou tétragone puis dans l’ordre, le pentagone, l’hexagone, l’heptagone, l’octogone, le nonagone, le décagone… On peut se focaliser sur les préfixes grecs de ces figures comme hepta, octo, nona, déca. Pour les apprendre, je vous propose une analogie avec des connaissances familières. Associons ces quatre derniers polygones aux quatre derniers mois de l’année :

			•HEPTAGONE → SEPTEMBRE

			•OCTOGONE → OCTOBRE

			•NONAGONE → NOVEMBRE

			•DECAGONE → DÉCEMBRE

			Vous avez sans doute remarqué la ressemblance. Un petit couac cependant car septembre commence par 7 mais est le 9e mois de l’année, octobre signifie 8 mais est le 10e mois de l’année, etc. Que s’est-il passé ? Pourquoi un tel décalage de deux mois ? La raison est historique ! Le calendrier julien, issu de Jules CÉSAR était utilisé par les romains. L’année débutait au printemps, au mois de mars le plus souvent, voire à la date de Pâques. Au XVIe siècle apparaît le calendrier grégorien, en l’honneur du pape GRÉGOIRE XIII qui fixe le début d’année au 1er janvier, avec l’ajout de deux mois supplémentaires janvier et février d’où le décalage des quatre derniers mois.

			Le siècle suivant est celui de Blaise PASCAL (1623-1662), véritable polymathe, maîtrisant bon nombre de disciplines comme la physique, la philosophie, la théologie et les mathématiques. Son célèbre ouvrage « Les Pensées » fait de lui un penseur à travers les époques. En mathématiques son nom est souvent associé aux probabilités mais également à un célèbre triangle qui porte son nom : le triangle de PASCAL. Avant de s’enrubanner avec Blaise, fixons-nous quelques instants sur ce célèbre triangle, nommé aussi triangle de TARTAGLIA en l’honneur du mathématicien italien du siècle précédent à PASCAL, Nicollo Fontana dit TARTAGLIA (1499-1557). Dans son traité sur le triangle arithmétique, PASCAL étudie avec persévérance toutes les propriétés de ce triangle. Quèsaco ?

			[image: presentation]

			Sur les côtés et aux sommets apparaissent des « 1 ». Un nombre est obtenu en additionnant les deux nombres situés au-dessus de lui.

			 

			À quoi sert ce triangle ? Comment mieux saisir le sens d’une telle succession de nombres ? Il est temps de se délecter, de savourer cet instant où fusionnent la compréhension et l’utilité des représentations. Souvenez-vous de vos cours de maths… Si, si faites un effort, pour certains d’entre vous, ce n’est pas si loin et pour les autres, je fais appel à vos souvenirs d’adolescents, au collège… Le calcul littéral ! L’usage des lettres dans les calculs, la base de toutes les sciences, l’outil indispensable de la modélisation. a + b = ? Eh bien a + b car on ne peut réduire cette expression. Et oui, on ne mélange pas les torchons avec les serviettes. Une citation bien utile pour saisir les premières r

			
			
			
			
			
			
			
			
			
			

			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			

			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			

			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			

			<BOUCHÉE 3 – GRAPHES DE DIVISIBILITÉ
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chiffes comme par exemple 63 et de taper 68 divisé par 9. Vous lui
donnez instantanément le résultat 7,5655... car B3=7x9+5.





OEBPS/Images/S_Eqn005.png
48
16





OEBPS/Fonts/CitrusGothicRough-Italic.otf


OEBPS/Fonts/BebasNeuePro-Bold.otf


OEBPS/Fonts/DepotNew-Regular.otf


OEBPS/Images/2-3_Grille_soleil_mathemagie_avec_multiples_de_9.png
25487

2

502585

3 |gwase

4

102508

5

87256¢

6

48304t

283850

341058

9]

13705

10| 5583

11

502505

12

s

13|

SIBa4

14

02508

B304

16

sy

17258004

18

3705

19

5624

20

602505

21

115563

338442

23

248755

24

25|

248755

26

45563

27,

RiERDS

28|

35680¢

283850

30

602505

31

32

338442

33

25800

34

4058

35,

272738

13705

B

{02508

38| 51824t

39,

502505

40

248755

41

303051

42

338442

B81256!

44

340s8

45| 3705

46,

35680¢

47

S84

48

258004

49

B602505

3559

5624

52| 81255!

53]

258004

54

RIERTES

55

283850

56

R

502505

58

338442

59| 102508

60,

283850

61

272738

62

102508

63| i

25830

65

283650

66 46304t

67,

341058

68

SN2

69

#5563

70,

248755

341058

72

3705

73|50250S

74

B304

75

303057

76

B81256!

77,

338442

102508

79

356301

80| 57624

81

U305

82

33842

83

125487

84

303057

SH

86

115563

8725850"

88,

248755

89

502585

90

91

25830

248755

93

81256¢

94|283850

95

338442

96

ME9OM!

97

94i0s8

98

S






OEBPS/Images/13.png





OEBPS/Images/II_-Amuse-bouche.png





OEBPS/Images/16.png





OEBPS/Images/S_Eqn004.png
1+2p-1_





OEBPS/Images/S_Eqn003.png





OEBPS/Images/33.png
¢ Astuce:852=7225
72=8x9 Tous les carrés finissent par 25

9 est le chiffre qui suit 8





OEBPS/Images/I_-_Aperitif.png





OEBPS/Images/S_Eqn012.png
9x9,999.






OEBPS/Fonts/CitrusGothicSolid-Regular.otf



OEBPS/Images/S_Eqn002.png





OEBPS/Images/2-1_Table_du_9_et_les_dix_doigts.jpg





OEBPS/Fonts/DepotNew-Medium.otf


OEBPS/Fonts/CitrusGothicShadow-Regular.otf


OEBPS/Images/9782340117181.jpg
SAVOURONS LES

MATHS !

A travers la mathémagie et le jeu

Séhastien Reb






OEBPS/Images/15.png





OEBPS/Images/1-1_Table_de_Pythagore.png
x|1 23456789
1|1]/2|3|4|5/6|7|8|9

2|2)4|6|8|10/12]14|16|18|
3|3]6/9|12]15]18|21|24|27|
4|4 |8|12]16|20|24|28|32|36|
5| 5]10/15|20|25|30|35|40|45|
6| 6]12|18|24/30/36|42|48|54|
7|7 ]14]21]28|35|42|49|56|63|
8| 8 |16|24|32|40|48|56|64|72|
9|9 18/27|36|45|54(63|72|81






OEBPS/Images/S_Eqn011.png
99,999...-9,999...= 90





OEBPS/Fonts/TimesLTStd-Roman.otf


OEBPS/Images/S_Eqn001.png
1+3+5+...+2p-3+2p-1






OEBPS/Images/22f.png





OEBPS/Fonts/DepotNew-Bold.otf


OEBPS/Images/22.png





OEBPS/Images/S_Eqn014.png
9,999...= 3% 3,333...= 3x %: 10





OEBPS/Images/S_Eqn013.png
0_ 3,333...
3





OEBPS/Images/34.png
(10n + 5)2=100n2 + 100n + 25 =100n(n + 1) + 25 en factorisant

/

le nombre et son suivant finit par 25





OEBPS/Fonts/DepotNew-Italic.otf


OEBPS/Images/S_Eqn009.png






